

  [image: Cover]




  Également disponible :


  Resist… or not ?


  

Eva est prête à conquérir New York, à remporter haut la main le concours de création d’une prestigieuse joaillerie, Eva est… en retard pour cette épreuve !




Dans une course contre la montre effrénée, elle se retrouve coincée dans un ascenseur avec un inconnu aussi mystérieux que sexy… et forcément, elle enchaîne les maladresses !




Et l’apothéose, c’est de découvrir que cet homme sorti de ses fantasmes… pourrait devenir son patron.




Leur attirance est aussi irrépressible qu’interdite, et à tout désirer, ils pourraient tout perdre !
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  Également disponible :


  Qui de vous deux ?


  

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 


Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?


Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.


Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.


Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 
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  Également disponible :


  Only You : C'était écrit


  

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.


Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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1. Départ imminent

Sally

Qu’est-ce que je fiche à faire les poubelles d’Arietta Clark ?! 

Je sais que j’ai besoin d’un job, mais quand même ! Je suis photographe, pas éboueuse !

Dylan, mon coéquipier des missions hasardeuses (et journaliste de son état), ne semble pas plus embêté que ça d’être dans la salle de tri des poubelles de ce palace de Soho où il a un « contact ». Je commence à me demander combien de fois il est venu et combien l’agence doit débourser pour ce genre de faveurs.

– Quand je serai grande, je serai une star, moi aussi, lancé-je à mi-voix.

Dylan fronce les sourcils dans ma direction, alors je lui montre une paire d’escarpins en les tenant par la bride que je viens de sortir du second sac-poubelle.

– Tu as vu ça ? m’écrié-je. Ils sont quasiment neufs !

– En attendant la gloire, tu n’as qu’à te servir, lâche Dylan. Je ne dirai rien à personne.

– Quelle horreur ! Elle a peut-être des verrues plantaires !

Je tressaille rien qu’à l’image.

– En plus, ce n’est pas du tout mon genre, ajouté-je. Je ne sais pas du tout marcher avec ces choses-là, j’aurais l’impression d’être Bambi sur des échasses !

– Tu ne peux pas aller au Buckingham Palace en Docs, tu sais ? se moque encore Dylan.

– Drôle.

– Ça te ferait du bien, remarque. Ton look de punkette, c’est d’un cliché !

– Hé ! m’indigné-je en lui balançant les chaussures à la tête, qu’il esquive sans mal. Tu peux parler avec ton faux look à la prince William. Et regarde-toi un peu : tu fouilles des poubelles. Tu ne vaux pas mieux que moi !

– Il faut qu’on se dépêche, on n’a qu’un quart d’heure avant le prochain shift, on peut se faire surprendre, coupe-t-il en devenant rouge de contrariété. Fouille, on va peut-être trouver quelque chose.

Je grimace. Loin de l’image fastueuse de l’hôtel, la salle de tri est immense, puante et étouffante. Les compacteurs sont à l’arrêt, mais ils vrombissent comme des milliers de moustiques un jour de canicule. Les poubelles d’Arietta (à ce stade, on est intimes !) ont été laissées de côté pour Dylan dans un coin hors caméra. C’est une mission à haut risque, planifiée à la seconde, et j’aimerais autant sortir de là. J’ouvre le dernier sac. Une bouteille de vodka ! Après une séance comme celle-là, j’en prendrais bien un verre, histoire de tenir le coup. Faut-il que j’aime ma petite sœur pour faire les poubelles des gens. Ann va bientôt accoucher et se marier (dans cet ordre-là), et j’ai besoin d’argent avant de rentrer à New York.

Foyer, doux foyer, comme tu ne m’as pas manqué… 

Je pousse la bouteille, écarte des factures de take away, rattrape un bâton et…

– Beurk ! Beurk ! Beurk !

– Quoi ? demande Dylan sans même lever les yeux.

À croire que ça ne le dérange pas plus que ça de jouer les chats de gouttière.

– C’est un test de grossesse.

Là, il se redresse vivement, les yeux brillants comme des guirlandes de Noël.

– Ne jette pas ! s’étrangle-t-il.

C’est déjà jeté, idiot.

– Tu n’as qu’à venir le chercher ! rétorqué-je. On fait pipi sur ces trucs ! Beurk ! J’ai besoin d’un bain avec du savon antiseptique.

– C’est le genre de choses qu’on cherche !

Que toi tu cherches, nuance.

Il s’approche de moi, limite me fait un plaquage pour récupérer lui-même l’objet de son fantasme.

La galanterie est morte et enterrée. Et il se dit anglais.

– Il est positif, en plus ! s’écrie-t-il avec l’enthousiasme de quelqu’un qui vient de gagner au loto. Jackpot !

Qu’est-ce que je disais…

– Prends ça en photo, Sally ! Avec la bouteille de vodka et les chaussures, ordonne-t-il.

– Mais… ça va pas ?! C’est super intime ! C’est à elle de décider si elle veut annoncer qu’elle est enceinte ou pas ! Et si elle ne garde pas le bébé ?

– Hé, oh ! Qu’est-ce que tu penses qu’on fait là, hein ? s’emporte Dylan. Qu’on vérifie qu’elle fait bien son tri sélectif ?

La réponse est non, au cas où on se poserait la question…

– C’est le genre de scoop qu’on cherche ! insiste Dylan. C’est ça qui fait vendre, nos lecteurs n’attendent que ça !

– Mais ça craint !

– Prends ces fichues photos, Sally !

– Non !

Il jure dans sa barbe et sort son téléphone pour prendre les photos lui-même. Ça me dégoûte, dans tous les sens du terme. Tant pis pour le boulot, je me casse. J’ai assez d’argent pour m’en sortir les premières semaines à New York si je me trouve un job dès mon arrivée. J’aurais préféré rester plus longtemps à Londres, mais pas comme ça. Je ne suis pas devenue photographe pour immortaliser les secrets que les gens ne veulent peut-être pas partager avec le monde.

J’en connais un rayon sur les secrets bien enfouis que j’espère ne jamais avoir à déterrer… 

– Je démissionne ! lancé-je.

– Quoi ? s’étonne Dylan en se tournant vers moi, les sourcils froncés.

– Je peux être très zen concernant pas mal de trucs, mais ça, non ! Fouiller dans les poubelles à la recherche du scoop, c’est non. Si ta conscience te laisse tranquille, tant mieux pour toi. Moi, je me casse !

— Tu l’as pris, ce job ! rétorque mon acolyte avec un rictus.

— Pour photographier des événements, pas des poubelles ! Bref, je m’en vais !

Je veux bien poser nue pour des artistes, mais j’ai un minimum de décence morale, quand même.

Voyons le bon côté des choses, je vais revoir ma petite sœur chérie plus tôt ! 

Je quitte la salle de tri avec soulagement en m’essuyant les mains sur mon jean. Bon sang, j’ai vraiment besoin d’une douche. D’un bain. Peu importe. Le hasard faisant bien les choses, je ne suis pas très loin de la maison des Stetson où je loge. Quand je ne suis pas à la recherche d’escarpins flambant neufs et des tests de grossesse, je suis fille au pair. Il n’y a rien de mieux pour être logée et nourrie tout en gardant des enfants qui, avec de la chance, ne sont pas trop ingérables.

Les filles des Stetson, deux adorables écolières façon Madeline, passent les vacances d’été dans le sud de la France avec leurs grands-parents (on est chics ou on n’est pas !) et j’avais pu négocier quelques jours supplémentaires, le temps de boucler mon contrat avec l’agence presse et mieux garnir ma bourse. Ils seront peut-être ravis de savoir que je vais partir plus tôt que prévu.

Quand je suis à nouveau propre (et que je me sens à nouveau humaine), je m’installe sur mon lit avec mon ordinateur portable.

Ma chambre est aussi minuscule que celle de l’internat en Suisse, il n’y a de place que pour un lit étroit et une commode. Mais avec le temps, c’est devenu mon refuge. Quand les jumelles sont à l’école, je peux gérer mon temps comme je le veux, entre petits boulots et activités en ville, mon appareil photographique en main. À part le samedi soir, j’ai un couvre-feu imposé par les Stetson, alors je passe mes soirées à écouter de la musique, organiser mes photos, discuter avec ma sœur et mes amis éparpillés dans toute l’Europe. Je pourrais revenir à Londres, après la naissance du bébé d’Ann…

Et ce serait une fuite en avant. Encore et toujours. 

Je cherche le premier vol pour New York au meilleur prix. Je préfère faire une escale au Groenland si ça me permet d’économiser 300 £ au passage. Dès que c’est réservé (pour dans deux jours via Paris, c’est pas mal !), j’envoie un texto à ma petite sœur.

[J’arrive plus tôt que prévu ! J’ai réservé mon vol !]

La réponse d’Ann ne se fait pas attendre :

[Je suis si contente ! J’ai tellement hâte de te revoir, ça fait si longtemps !]

Je ressens une pointe de culpabilité. Ça fait quatre ans que je ne suis pas rentrée, ça commence à faire long, mais jamais je n’aurais pu remettre un pied à New York plus tôt. Je suis prête, maintenant.

[Tu veux que les garçons aillent te chercher à l’aéroport ?]

[Les garçons ? Pas Stuart ?]

[Stu ne peut pas se libérer à cette heure-là. Elliott pourrait s’en occuper.]

Elliott ? Vu notre dernière, et unique, rencontre, je n’ai pas envie de le retrouver si tôt. Il va bien falloir le croiser, il est le frère de mon futur beau-frère après tout, mais si je pouvais attendre quelques jours supplémentaires, je ne dirais pas non.
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